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SCENE X. 

N ANETTE, seule. 

(Elle est assise sur l’appui de la fendre et attache des capucines.) 
Air houccoi» de N. Victor Slaitf. 

Grimpez, grimpez autour de la croisée, 

Petites fleur» 

Aui riantes couleurs, 

L* bon Dieu ebiq* eoir vous verse sa rosée, 

Et chaq' matin, moi )’ tous retrouve en pleurs. 

(Vest-il ctonnnant !.. Dire qu’il y a h peino quinze jours quo ; 
jo les ai plantées, et les v’ih déjà en haut de la croisée; si ça 
continue elles iront bientôt se promener sur le toit. 

Grimpez, grimpez autour de la croisée. 

Petites fleur* 

Aux riantes conteurs ; 

Que V ciel encor tous verse sa rosée 
Et que V soleil vienne sécher vus pleurs. 


cnr voix, dans la rue. 

Ohé! tt-hnntî.. Ohé! dites donc... 

tfAKETTR. 

Tiens, c'est m'sieu Griffait... bonjour, m’sieu Griffart! 

CIIIFFART. 

J' vois vos mollets, rnam’zello Nanetto... 

| N AM ET I K. 

Eli ben, v’ia-t’y pas !.. ih sont bons il voir... j'ai vu les vôtres 
plus d'une fois, m’sieu Griffart... 

ORIIFAHT. 

Ils ne sont pas si jolis quo les vôtres, mam’zelle Nonetlc... • 

KANKTTI. 

C’te bêtise I... Vous croyez donc que tout le monde h des fu- 
merons comme vous... (A pari.) Cest vrai qu’il a do mis fu- 
merons... (Elle saute à terre) 

GRIFFART. 

Youlez-vous que j’entro un petit instant T 

• NAMKTTB. 

J’ai pas lo temps de causer avec vous, m’sieu Griffart... j’at- 
tends mon nouveau maître, m’sieu Jobin, vous savez bien !... lo 
neveu à ce bon m’sieu Mathias qui est mort il y a doux mois... - 
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, & 3 ?/ 


JOBIN El* NANETTE. 


uicnitT. 

Vous me dites ça tous les jours... ' * 

NA NETTE. 

Parcoque je l'attends (ou3 les jour» . C’est pas ma faute s'il 
ne vient pas... 

GRIFFABT. 

Je vas voir si le coclio est orrivé... je repasserai ensuite par 
ici. , 

NANLTTS. 

C'est cela, vous amènerez in'sieu Jobin... Dépêchez-vous ! 

. Gltlt’FAUT. 

Je vole!.. Tenez, Nanette, tenez, tout ça pour vous! (On en- 
tend le bruit de deux gros baisers que Gnffart envoie à A'anetle 
en s'éloignant.) 

• NANETTE. 

Ce plaisir de se baiser les doigts I avec ça que j’ai le temps do 
batifoler... faut qu’il arrive, à la fin, m’siou Jobin, puisque 
idYh u Tmaire y a écrit pour y apprendre la mort de «on onde. 
(Elle balaye.) C’est égal, c’est drôio qui ne s«»it pas encore venu 
prendre possession do tout... il n'e>t peut-être pas pressé d hô- 
- riter, c’est un si drôio do corps, il ce qu’on dit... (Elle essaye les 
meubles tout en parlant.) Ah! que c’est donc embêtant de 
nettoyer tout, do ranger tout chaque matin pour quelqu’un qui 
devrait arriver et qui n’arrive jamais... Tout ça est reluisant 
comme un saint ciboiro et personne* n’en jouit!... Allons, mel- 
tons-nous à l'ouvrage, comme hier, comme avant-hier, comme 
tous les jours!... ( Elle prend K/m rouet et file en chantant.) 

Aia de Paul Henric ». (L* Moulia du village.) 

U mfiunière, 

Dans sua petit moulin, 

8e couche le drreifcre 


Et »c lève matin*. 

Di; que T joûr point eut deux, 
Ouvrant ses joli* yeux, 

JeeniH ton, la mruniire. 

Dans son petit moulin. 

Se lis e U première 
Et citante son refrain, 


En rapiéçant quelque vieui aac. 

Tir, toc, lie, tac, tic, toc, tic, tac. 

Elle t'endort et se lu use aller au fond de ton fauteuil. 


criffart, dans la rue. 

Mam'zolle Nanelto ! mam’zclle Nanette!... 

nanktte, s’éveillant. r . 

C’est m’sieu Griffer! qui repasse. (Elle court la fcn(trfj) é - 

GltlFFART. 

Vlè l’cocho qui arrive et votre nouveau maître est dedans... 

_ NANF.rfB. 

Bah 1 c’ost-il vrai?... 


GltlFFART. 

Tenez, le voilà là-bas qui tourne lo coin tic la rue... 

NANETTE. 

Vous êtes sftr que c’est lui !.. oh ! comme il est grand! il s‘en 
va comme un tambour-major... c’est qu’il est bel homme, not’ 
maître, avec «a grande canne... faut quo je coure au devant de 
lui... Eh ben, qu’est-ce que j’ai donc il trembler comme ça. ..cou- 
rons... (Elle s’assied.) Eh ben, v’U comme j’y cours... Ah ! j’ai 
trop peur, sauvons-nous! (Elle entre (faussa c/iaroèrc.) 


jour, en dehors, chantant. 

Alk de i Épicurienne, (Chant* d'autrrfoia de M. V. Maitd.) 
Pour boire de*tnt l'iterlin tendre, 

Prè* d’une fillette attendre, 

EUlîfolrr *oir et matin, 

Faire l’amour, daati-r et rire. 

En dépit de ce qu’on p-ut dire, 

V’IA la chaînon d' l'aiui Jobin. 


SCE-tfE IX. 


JOBIN, ar ut. 

Se pavaner chaque dimanche, 

L* cbaprmi d' cité, I* poing sur la liaodic, 

Dana un habit de masmlio, 

Fair’ dir* partout dan* 1' vohinaqo 
Qu'on eat vraiment l' coq du village, 

V’U la chaînon d’ l'ami Jobin. 

Ah ça, n’y a personne ici et la porte de la rue est ouverte!... 
Eh ben, pour un«* mai«on bi- u gardée, voilé une maison bien 
gardée !... (Appelant.) Ohé ! h'»p !... là -dedans... (Il frappe *ur 
la table.) Holl ! déni, ne essson rien.*, c'est pfts lè cabaret i i. 
' c’est chez moi... laissons les chaise en repos... (Il re-net en place 


une chaise qu’il avait prise {tour frapper le parquet.) Oh! lè ! ehl 
garçon J. ; . Eh non, je ends toujours... Holà 1 ehl quelqu'un... 
Jean I Nicolas ! Biaise 1 Frusquin ! animal!... 

SCENE m. 

JOBIN, N AN K» TE. 
nanette, mirant. 

Voilà ! voilà !... 

jobin, surpris. 

Tiens ! qu’cst-co que c’est donc que c’te p’tito mère-là?... 

NANETTE. 

M’sieu se porto bien ? 

jobin. 

Oh f qup oui! (/ 4 part.) Cré-lunne, elle est gentille tout d’mê- 
me!... (Il lui prend le menton.) 

nanette. 

M’sieu n'a pas fait un mauvais voyage? 

jodin, à part. 

Oht que non !... Pourquoi que tu me demandes ça? 

" NANB1ÎB. 

Je ne sais pas... pour savoir... 

jonr^ft part. 

Elle est gentille tout d’même, mais ello vous a un air bête!.., 
(//nui.) Comment que tu t'appelles? (A part ) Tiens, je la tiv- 
teye... tant pire !... (//auf.) Comment que lu t'appelles? 

NANETTE. 

Nanette, donc t 

jobin. 

Nanette!... C'est pas un vilain nom! 

NANETTE. 

Merci, m'sieu ! 

- JOBIN. 

C’est donc toi qui gardes la maison! 

NANETTE. 

Oui, que c'est moi... je gardais aussi les vaches dans une ferme 
à deu* lieues aici, qui appartenait à votre oncle, ce pauvre 
m'sieu Mathias... 

JOBIN. 

Tu connaissais mon oncle?... 

* NANETTE. 

Eh l oui, que jo le connaissais, puisqu’il m’avait fait venir pour 
le soigner, lo pauvre cher homme ! il m’avait vu toute petiote, au- 
trefois... Je l’ai bien soigné, allez!... (5'al/wdnjjanl.) Faut pas 
m’en vouloir si la maladie l'a emporté... 

JODIN. 

Jo net’en veux pas... 

nanette, pleurant bêlement. 

Pauvre monsieur Mathias !.. hi !.. hil... 

JOBIN. 

Allons, bout v’ià l’déluge, à présent. .. c'est-il bientôt fini... 
(A part.) Ello a bon cœur, l’enfant, mais elle est stupide. (Haut.) 
C’est donc pour tu dire quo jo suis parti dès que j’ai reçu la let- 
tre du notaire... 

NANETTE. 

Pourquoi donc quo vous avez été si longtemps à venir? 

jobin. 

Parce que jo in’ai amusé on chemin... moi, v’iè mon carac- 
tère... J’ai fait mes choux gras de mon magot, tant pire!.. Puis- 
que je venais hériter... Ah ! ça rn’a fait un peu plaisir d’appren- 
dre que mon or.clc était mort intestin, comme ils disent... lui 
qui disait toujours qu’il voulait me déshériter... 

NANETTE. 

Pourquoi donc ça, m’sieu?... 

jobin. 

Il ne m’idolâ trait point du tout, lo brave homme... quand je 
venais le voir, jo le faisais enragoi, je me puchardnis un brin ot 
il niait. Par exemple je venais pas souvent... Je l’aimais bien 
c’fhomroe, mais c'est ennuyeux les vieux... il aurait voulu que 
je serais venu tous les ans y souhaiter la bonne année ot y frotter 
ses rhumatistes... ali 1 ouicho !... 

NANETTE. 

C’est donc ça qu’il disait toujours: Mon neveu c’est un chena- 
pan !... 

jobin, saluant 

Merci do voire pollessc, mam'zHlc N’anolii*... (A pari.) Elle 
CSl-y bêle I elle est-y bétel... (Haut.) Grô' C à m nonque, mu 
v'iè riche et h mon aise... jo tnYii vas t’y no rien lair>' du toull 
coe»‘Vi un petit coq en pâle; j’irai mo promener de temps en 


Digitized by Google 


JOBll* ET NA NETTE. 


i -*np*. dnns mes terres pour voir si la moisson sera bonite. . Je 
: toute la journée au cabaret, je Luirai à lire larigo avec 

l s coin. 'ères, et le soir nous ferous Jonser les jeunesses. .. danse* 
t on ici ? 

N AK cm. 

Oh ! non, m’fiou, pas souvent. 

JOBIN. 

Eh ben ! et Jobinqui aime la danse ! et Jobin qui vout qu’on 
danse t Je ■ganserai, tu danseras, nous danserons tous!., et mes 
écus aussi ils danseront... En avant la musimie et la gaieté! vive 
la guinguette, la coudrette, la piquette et les fillettes I ( Chantani .) 
TndtrfaMnl 

La terre nourrit tout, (bis). 

Le* fou», «oui le* sages, 

La terre nourrit tout. (btj). 

Les sag's, aussi les fous! 

Quand serons- noua plus sages t 
Cent ans aprbi jamais... 

Il prend .Vu n<ne pur la main et la fait danser avec lui. 
kaneïte, étourdie 

Jésus, boa Dieu!., qu’est- co qu’il y a donc?., c’est le chagrin 
qui lui tourne la tête... à moi aussi cllo me tourne, la tête !.. j’y 
vois plus... (Elle tombe sur une chaise.) 

jobin. 

Eh MB... de quoi donc? la v’ià qui se trouve mal, h présont! 
(il lui tape dans le» maint.) Eh ! Nowtte !... 

nanrttb, revenant à elle. 

Pourquoi donc quo vous me faites tourner comme ça T j'ai pas 
l'habitude, moi... 

jobin. 

Ça se voit. (A part.) Quelle godiche! 

KASBTTK, riant bêtement. 

C’est-il drôle! c’est comme si j'avais bu un verre de vin! 

joui!*. 

■fions, fameux ! h propos do vin, il doit on avoir laissé do pas 
mauvais, dans sa cave, lo cher oncle 1 va me chercher deux bou- 
teilles, j’ai soif. 

NANETTB- 

Deux bouteilles pour vous tout soûl ? 

JOBIN 

Eh bien! après? Dépêche* loi... apporte-moi aussi do quoi 
manger, j’ai une faim câline ! 

NANBTTB. 

Qu'est-ce que m’sieu veut ? 

JOBIN 

N’importe quoi ! tu dois bieu avoir quelque ohoso sur le pouce 
b mettre sous la doHt t 


! Oui, m’sieu. ( A porf.) Qu’cft-co qu’il a donc? 

jobin, la /toussant par les épauke. 

Va donc! 

NANBTTB. 

Oui m'sieu. (Elle sort lentement. ) 

SCÈNE iv. 

JOBIN, seul. 

Est-il, Dieu! possible de voir une fille plus bourriquo !... 
c’est dommage, car elle a de jolis youx... et de jolies dents... et 
, de jolis bras... enfin c’est une jeunesse bien établie, là... bien 
( bâtie... mais d’un bête... Et justement moi qui n’aimo pas les 
bêtes... moi qui aime les filles dégourdîtes... qui chôment, qui 
1 dansent, qui s'amusent... c’est plus drôle au moins... V’ih mon 
, caractère moi I tant pire 1... (Il s’étale dans un grand fauteuil.) 
| On est bien là-dedans !.. on est très- bien, et tout ça, c’est b moi... 
(Jl pose son coude sur la table qui rend un son. ) Qu'esl-co que 
j’entends? ( H outre le tiroir et en relire de l’argent.) Des petits 
picaillons. La maison est à moi, la table aussi, l'argent aussi. 
[Jl le. met dans sa poche.) Quelle chance ! en voilà un héritage 
sur quoi je comptais peut... Faut que mononque ait été enlevé 
plus vite iju’il no voulait. Sans ça, ben sûr qu’il ne m’aurait rien 
laissé. Mais!... chut!... et mm spiritu tuoi... Ohé! Nanollet... 


S cen,: v. 

JOBIN, N ANETTE. 

îtAKETTF, apportant deux bouteilles qu’el'r plats sur lêbuffeU 
Voilà, m'sieu, voilà... In canard <. cl devant lo feu... 

JOBIN. 

Tu n’as pas oublié do le plumer, j’espère... 

manette, ouvrant son tablier . 

Oh f non, m’siou... Voilà les plumes... 

jobin. 

Et les navets ? 

NANBTTB. 

Ils sont dans la casserole... 

JOBIN. 

Bien... (A part.) Elle est gentille tout de même. (Haut.) Dit 
moi donc... 

NANBTTB. 

Quoi, m’sieu... 

DUO, 

Air nouFfUN de U. SargecA. 

tous. 

Approche un peu. 

nnm, 

Me v"!5, que faut-il que je (im« T 


NANBTTB. 

Il y a des pommes et des poires, elles moisissent h la cave... 

jobin. # 

Pourquoi moisissent-elles ? 

NANBTTB. 

Parce qu’il y a six semaines qu’elles sont cueillies. Elles sont 
blettes comme des nèfles. 

JOBIN. 

Pourquoi ne les as-tu pas mangées? 

NANBTTB. 

Puisque c’était à m’siou. . . 

jobin, à part. 

Ah! quelle buse. Dieu de Dieu ! (Haut.) Voyons, va me cher- 
cher dans le village ou dans la basse-cour un canard quo tu me 
fu ras rôtir. .. Sais-tu ce que c’est qu’un canard ?... • ♦ 

NAM.TiE, riant. 

Oh l oh ! oh t Oui, m’sieu. 

jobin. 

Et des navets? 

Nambttp. idem. 

Oh! oui, m'sieu. fl y en a dan? lo jardin. 

jobin 

Tu en prendras quelques-uns ol tu les mettras cuire avec lo 
canard... Comprends-tu? 

NANBTTB. 

Qui, m’sieu... 

jobin. 

Co n’est pas malheureux. Dépêche-toi, si tu peux.. ) 

NANBTTB. 


Approcha encore un brin. 

M.tMITB. 

Ma t’U. 

JORiN. 

Plu* prfe*. 
tuMtrre. 

Ma v *11. 

JOBIN, 

Paitqne t’es si gentille, il faut que je t'ambra»»*. 

MtMKTTil. 

M'cmbrouer, >li tournai... j- ne veut pas. 

jobin. 

Oui dàl 

Faut pn« pour un baiser fai»-' tant la grimace. 

C baiser qu'on n' veut pas donner. 

Au moins on se 1* teui' voler. 

Mamzdla fait la fill** hnno*lel 
Qu'elle est bête! qu'elle est bétel... 

YANRTtt. 

Pourquoi vouloir m'ombraMer? 

D»m 1‘ villug’ ft Trait ja«er. 

On n 'embrasse on" fille honnête 
Qu'un' fois l’an, T jour de te fête. 

ENSEMDLB. 

JODIN, la poursuivant. 

C* baiser, etc. 

■MstTTi, f« cocAont derrière le fauteuil. 

Pourquoi, et*. 

JOBIN, à part. 

Je la garderai pas longtemps. Mais j« me rappelle uneaj peléu 
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4 JOBIN ET 

rjuzon... une grosse maflée... c*éla»t autrefois une grêle de coups 
de poing et puis nons riions... et puis nous riions 1 Nous ririons 
bien plus à présent quo mes moyens me le permettent ( Haut. ) 
Coouais-tu Suzon, toi? 

Runin. 

Jui, m'sieu. 

JOBIN. 

Est-ello toujours au village? 

NANBTTB. 

Oui, m’siou... mais... c’est que... m’sieu ne sait peut-être pas..* 

JOBIN. 

Quoi donc?... elle est mariée?... 

NANBTTB. 

Obi... non... c'est pas ça... 

JOBIN. 

Eh ben, de quoi alors? 

8ANBTTB 

Réréronce parlez... c'est que co n’est pas une jeunesse hon- 
nête. J’ai entendu dire dans le village qu’on a voulu l’culever... 

JOBIN. 

Qui ça? 

NANTÎT!. 

Un mauvais sujet... un garnement... 

JOBIN. 

Il y a doux ans? 

NAN&TTB. 

Oui, m’sieu. 

JOBIN. 

Eh bon, merci bien... c’était inoi 

NAKBITB. 

Vous, m’sieu!... Pas possible !... vous n’auriez pas détourné 
une Ûllo du bon chemin.... 

JOBIN. 

Non... on se gène!... 

N ANETTE. 

Je vois bien que vous vous moquez de moi!.*. 

JOBIN. 

Crois tout ce que tu voudras et va mo chercher Suzoo. 

nankttb. r 

Jo peux pas. 

JOBIN. 

Comment! tu peux pas!... 

NANRTTR. 

Non, m'siou!... c'ost pas une jeunesse honnête I... 

JOBIN. 

Est-ce que je l’inviterais sans ça? Qu’ost-co que je ferais d’une 
jeunesse honnête?..- C’est donc amusant?... C'est-à-dire que tu 
ne veux pas m’obéir t... 

NANBTTB. 

Eh ben , chassez-moi, m'sieu... mais j’irai pas, parce que je 
crois que c’est mal et jo veux vous sorvir que pour ce qui est bien. 

JOBIN. 

Va-t’on situ vdux 1 J’ai que faire de toi... Est-ce quojo veux 
d’une moraleus© comme ça!... Je suis le maître, je veux pas 
gu’on m’ennuie.... mes moyens rao l’ permettent. D’ailleurs, elle 
ferait mal ma commission... comuio le reste... Je vas y aller 
moi-même... 

ENSEMBLE. 

Air : 

JOHN. 

in veut en têus en tète 
Souper arec Siitofi. 

(tuant à loi, l’e* trop tiw, 

Rmte «roc ton oison. 

luxera. 

Pnisqu'il l’ct» mi» on iMa 
D touper avec Suioo, 

Faut «n» doul’ qu i' m'apprôl* 

A quitter ta maison. 

SCEKB VI. 

NANETTE, seule. 

Ah! mon Dieu!,., pauvre jeune homme I tourner commo 
ça!... que c’est malheureux î Jo vois bien h c’t’hcuro pourquoi 
m’sieu Mathias mo disait toujours : Mon neveu, c’est une mau- 
vaise tète... un libertin, un ch'-napan... q'»' finira pas bien. Il 
vondrait mes morceaux do terre un à un... pour aller au caba- 
ret... jo veux pas de ça... Eh ben! ce qu’il disait, le pauvre cher 


NANETTE. 

homme, v’ih qu’ça va arriver... .Mai* m’sieu Jobin va revenir 
' avec mam’zello Suzon. Je peux pas rester iei... jo veux pas voir 
i ce qui va se passer... U tout que je m'en aille... Mon paquet no 
sera pas long à faire. {Elle va prendre dans une armoire Us objets 
qu’elle nomma.l Mo robo, mon fichu, mes petites épargnes, la 
j croix d’or que M. Malhias m'a donnée à la Sainte-Calberine. 
Brave homme l Ah t mon Pieu !... ce carré do papier que j’avais 
oublié... Eh ben 1 mo voilà bien !.;. M. Malhias était dans son 
lit, au dernier moment... v’ià qu’il m’appello et qu’il me dit... 
Adieu, Nanelte ; tu vois bien co bout de papier-là... Eh ben 1 
tu le porteras au notairo quand j’y serai plus... et il passa. J'y 
avais plus pensé. Ah! c’est bien mal... Qu’est-co que M. Jubiu 
va dire... il va mo gronder... il aura raison... Jo vas tout lui 
avouer... ol adieu le village! 

Air de Ha itUine (de M. Kargcot). 

IIAIaa l héUs I triste journée ! 

D’ la pauvre ferme où je suit née, 
le vai» reprendre te chemin. 

Adieu donc ma douce retraite. 

Adieu ma paisible ckamlirello. 

Vous ne" me verra plus demain... 

A voua quitter tac voilà prèle! 

6CENE VU. 

NANKT1K, JOBIN. 
jobin, «t Iront. 

J’ai pas pu rattraper Suzon, niais j’ai passé chez elle... j’y ai 
fait diro de venir... j’ysi acheté ces affuquiaux là dans le villa- 
ge... Les jeunesses, ça aime à être brave... et quand elle vien- 
dra .. j’y donnerai ça, et ça y fera plaisi, et elle rira et nous 
! nous amuserons, car en voilà uno qui a de l’esprit, et j’aime ça 
i moi, v’ià mon caractère t ( Foyant A'anelte. ) Qu’est-ce que lu 
j fais là, toi? 

NARBTTK. 

Mon paquet donc! 

JOBIN. 

Tour de quoi ? 

NANETTB. 

Pour m’en aller, donc 1 Si m'sieu veut vérifier mes effets? 

JOBIN. 

Où quo tu vas Aller? 

NANBTTB. 

A la forme où j’étais avant do venir ici. 

JOBIN. 

Pourquoi quo tu t’en vas? Qu’est-ce qui t’y force? 

NANBTTB. 

Je peux pas le dire. 

JOBIN. 

j Pourquoi ? 

NANBTTB. 

Je peux pas faire do moralo h m’sieu... et je m’en vas. 

jobin, brusquement. 

Eh bien! bon voyage! 

NANBTTB. 

M’sieu... c’est que... avant de m’en aller il faut quojo vous 
demande pardon... 

JOBIN. 

j De quoi? 

KANBTTR. 

C’est ce bout do papior-là que vol’ onque m’avait dit do por- 
ter à M. le notaire et quo j’ai oublié. 

JOBIN. 

Aboulé un pou lo papier. 

NANBTTB. 

Le v’ia, m'siou. 

jobin, fixant. 

« A m’sieu Piquandaire, maire cl noiairo. C'est bien l’écriture 
àm’ nVmquo. Qu’est-co quo ça veut dire? (Il déploie Icppicr, 
le lit , clutnge couleur el tombe sur une chaise.) Ah! mou Dieu!... 
NANBTTB. 

Ah! mon Dieu, m'sieu, qu’esJ-ce quo vous avez? 

JOBIN. 

Ab ! c’est pas Dien possible ! 

NANBTTB. 

Quoi donc? 

jobin, relisant le papier. 

Si !.. c’est bien la griffe h m’nonquo !... 

NANETTB. 

commo vous êtes pèle ! 
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JOBIN ET MANETTE. 

JOBIN. 

Ficho-moi la paix, toi! 

N.ANETTB, ô part. 

J’étais sôro qu’il me saboulerait... 

jobin , lui montrant le papier. 

Sais-tu ce qu'il y a là-dessus, loi? 

MANETTE. 

M’sieu sait bien quo je no sais pas lire,.. 

JOBIN. 

Tu l’as jamais montre h personno, co papier? 

NANRTTB. 

Non, m’sicu, puisque j’ai oublié... (Jobin se détourne et se I 
dispose à déchirer le papier.) 

jobin, à part. 

Oh ! non, ce serait mal... ça serait abominable!... Ha!tc-là f ! 

Jobin . tu poux t ôtro un pas grand chose, mais pas devenir un 
rien du tout... Réfléchis-y, réfléchis-y!.. (.Varc/ian< r) grands 
pa«.J I rends ton parti gaiement... ris-en, ris-en!... (5Wv<jft*.) , 

Allons! cesir’gal, c’est tannant ! ça vous casse bras et jambes ! 

Une coquine, une gueuse qui mo mine !... 

NANETTE. 

A qui vous en avez donc ? 

jobin. 

C’est à vous quo mon oncle laisse tons ses biens... co papier 
c est son testament... r 

MANETTE. 

Co papier-là? 


Comme si tu le savais pas ! 

MANETTE. 

Oh î mais c’est-il vrai co que vous dites ?.. c'est pas possible ! 
Ou c est donc bête do se moquer connue ça du monde ! 

JOBIN. 

yuand je vous disque c’csl vrai ! 

Manette. 

Vrai!.., Ah! mon Dieu! mon Dien!... ça fait dn bien, et 
puis ça fait du mal! (Elle saule gaiement.) Je suis riche! v’iè tout 
qu est à moi! v’Ià tout qu’est à moi !... (A part.) Qu’est-ce que 
je dis donc !... Grosse bôte, va ! est-ce quo ça ^appartient? 

JOBIN. S 

Ce testament portez-lo chez le notaire... jo vous conseille de 
ne pas le perdre en route. 

MANETTE. 

Et si je le perdais ? 

jobin. 

Ce serait tant pire pour vous. 

MANETTE. 

Pourquoi ? . 

joiWn. 

Parceque c’est moi qui hériterais! 


nanette. 

Et si je le déchirais c’ost-il comme 


si q^e je lo perdais ? 


Pardine i 

MANETTE, à part. 

Je m'aurais Pair d’une voleuse dit bien d'autrui... ( Haut et dé ■ I 
chtrant le papier.) Le v la déchiré, c’est pas plus malin que ça ! j 
jobin. 

Qu’ost-ceque tous faites donc? (7V.,-^iiiu.) Moi qui la crovais I 
intéressée, moi qui croyais... tandis qu’au contraire... tlls'es- 
suyr les yeiuc.) Ah ! gredin quo je suis !.. c’est ello qu’a soigné , 
mon pauv onclo... pendant quo jo faisais pâlies ailleurs... Cost 
elle qui... brave fille, va! (se donnant un coup de poing) canaille 
mn,yL r< Jvf gS , e , U \ p 0rMaar du Moment et les remet dans la 
, y J accopto P® 9 T0lr 0 sacrifice, mam’zeUo Na- 
nette... tout est à vous, 

MANETTE. 

Mais non, tout est à vous ! 

jobin. 

Mais non, tout ett à vous t 

NANETTE. 

pourquoi quo vous ne mo tutoyer plus? 

jobin, picorai f. 


jobin, id . 

parceque... vous ôtes une brave et bonne fille, et moi jen’snif 
qu un mauvais sujet... et dire que je vous accusais ! (5e donnanl 
tm coup de pmng. — Haut.) Mon onclo a bien fait do me déshé- 
riter... le magot vous revient, gardez-lo... et la maison, et la 
ferme, cl le petit bois, et tout lo reste... c’ost bien à vous !... 
Moi, me v là Gros-Jean, comme devant... Il y a une chanson 
là-dessus... (Fredonnant.) 

v Jobin «'en alla eomma il luit vonu. a 

le mets Jobin; il y a Jean dans la chanson... ça no fait rien... 
bonsoir ! (Il prend son chapeau.) 

nanette. 

Où que vous allez? 

JOBIN. 

Jo sais pas, chez mon ancien maître; mais jo crois pas qu’il 
mo reprenne... j’y ai fait les quatre cent quatre-vingt dix-neul 
coups... 

MANETTE. 

Pourquoi? 

JOBIN. 

Pétais riche, jo croyais du moins... Ah! tenez, si vous vouliez 
me rendre un tomeuxservico, ça serait de mo prendre au vôtre. 
NANETTE. 

Comment ? 

JOBIN. 

Je dis... si c’était un effet de votre part, dq mo garder pour 
vous servir... 

I NANETTE. 

Hein? 

JOBIN. 

Pour vous servir 1 

; manette, riant. 

. Ah t ah I ah ! 

' JOBIN. 

D’abord, jqsuis honnête homme, j’ai jamais fait de tort à 
personne... jo vous servirai bien, niiez ! 

„ NANETTE. 

"Si vous voulez absolument être mon domestique, vous Clos lo 
maître... je no peux pas vous empêcher d’ùlro valet chez vous. 

% JOBIN. 

Alors v’ià qu^|t convenu ! jo resterai pour vous servir, cl vous 
vous serez Iqjjiîaltresse..., Pour commencer jo vas mettre la lu- 
bie, c’est vous qui mangerez le canard... Allez passer votre robe 
des dimanches ! 

j ’ NANETTE. 

Ma robe des dimanches ! 

JOBIN. 

Et tenez, ces affuquiaux-là, c’est à vous... je les avais ache- 
tés pourSuzon... (A part.) Canaille, va! 

nanette, à part. 

Jo serai plus gentille qu’ello... j’aurai l’air plus bravo qu’elle 
et ello ragera ! 

Air : 

ntm. 

Ailes roeltr’ tout ça t 

Manuel)’ Nanett’, comn' roua a'rea belle! 

■AIURTB. 

Suzon enrag’ra, 

Car jt aérai plu* gcntill 1 qu’clla! 

ENSEMBLE. 

comœ ’ ir-zir *' *"• *•' 

Saxon earng'ra ! (Bis.) 

sce: d vin. 

* JOBIN, seul. 

EHc mo garde I Voyons il s’agit de mettre la table pour le sou. 
per de M 'Nanette... Mettons la table! (Il dispose le couvert. ) 
Que brave fille que cette fille-là ! Tout à l'heure, j’avais envie do 
1 embraser ! C’est drôle !. . il nie semble quo j‘ suis plus lo mô- 
“ e, J r» ce «ï 11 © ponr la première fois j’aurais une véritable alla- 
cno t Fi e est riche à présent ; moi, je surs pauvre. Puisqu’elle ) 
tout mon bien, quelle prenne mon cœur avec. 

An» j <Voti m apport* du kems (P. Dupont). 

Qu’on di«o c* qu’on voudra, 
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NANETTE- 


JOBIN ET MANETTE 


Eh ben! c'est pas fini.... 

Poser itlon !... 


JOBIN. 


MANETTE. 

# Poscrilton !... Qu’esl-ce que c’est que ç.» 

JOBIN. 

C’est un nom d’amitié qu'il tous donne. 

NANBTTE. 


■unira. 

J« ue fiche pus li»r«qu<- juelju’un membr 
fQMN. 

Vous ambra 1 1 

MUTH. 

Fh bien ! 

Mtlü. 

B ’ote pii, 

NARStTS. 

Oui da. 


Ah t 

• JOBtN. 

« Poser» lion.... Permettez-rooi devenir souper ce soir avec 
> vous pour causer de la chose. » 

SAStm. 

4 Tiens, tien», tiens ! ce vieux Griffart ! C’est bien honnête de 
sa part de vouloir m'épouser I... Qu'est-ce que vous dites de ça, 
monsieur Jobin? 

JOBIN. 

Moi, je dis... (se retenant) je dis rien... c’est pas mes affaires, 
mademoiselle... j'ai pas le droit de vous donner des conseils. 

KAXEITI. 

Et si jo vous en demandais T 

JOBIN. 

Dam! alors, c’est autre chose... Je vous dirais que co GrifTart 
est bien vieux pour vous, il me semble. 

N ANETTE. 

U me semble aussi. 

JOBIN. 

El bien laid... avec sa verrue. 

NAKSTTS. 

Lofait est qu’il n’est pas beau... 

JOBIN. 

Et puis si vous lui permettiez de souper avec vous, seul i -s 
seul, ce soir, on dirait demain dans lo village... 

MANETTE. 

Quoi donc? 

jobin. 

Que... dam ! ce qu'on dit ordinairement. i 

NaNETTE. 

Mais, je sais pas, moi 1 i 

JOBIN. 

Enfin, on dirait de vilaines choses sur votre compte... et vous 
seriez forcée de l’épouser. 

NANjptTB. 

Bah t 

JOBtN. 

Il sait bien ça, lui, le vieux gredin 1 v’Ia pourquoi qu’il vou- 
drait venir. .. 

NANETTE. 

Alors... quoi que vous mo conseillez? Faut-il pas lui accorder ! 
ce qu’il demande ? 

JOBIN. 

C’est h vous de voir ça ! 

NAN&TTB. 

Qu’ost-ee qu’il me ferait donc si nous étions seuls? 

JOBIN. 

Darnl... il voudrait peut-être vous embrasser... 

NANETTE 

Un sVtnbrasse donc quand on est seul à seul? 

JOBIN. 

Üamt... 

NANETTE. 

Eh ben ! 

DUO. 

A» nouveau di Hf. K argent. • 

Approchai donc 1 

mbis. 

M« VW, que faut-il que |<* Imef 
NANETT*. 

Approchez- vous eieor. 

JOBIN. 

Mr V it. 

SARKTTB, 

Plus pfêi. 

JOBIN. 

M« v’Ik. 


Faut p*« pour un baiser faire uni U grimace, 

C baUer qu’on n'prui lui «tonner 
On lui fait Kitfiiti de Tvolcrj 
Mail m'aieu détourne ta lêlr, 

Qu'il e«t béte, qu'il est bêle I 

JOBIN . 

Si posais tous embrasser, 

Dan« l’ village ça f rail jaser. 

Or u'embrassc une Tille honnête 
Qu’une foia l'an, T jour de sa fête. 

ENSRMBU. « 

ksmettb, U pvurniv an L 
Ce baiser, etc. 

joaiN, n aaueenJ. 

Si j’osais rtc. 

Bon ! v’ia le canard qui brûle, & présent l 
NANP.ni. 

Jo vas y ü lier. 

JOBIN. 

Nonni, nennit c'est moi que ça regarde, vous dérangez pas! 
{Il sort.) 

aenst xn 

NANETTE, seule. 

C'est drêlo tout de même qu’il soit si changé que ça !.. il était 

Meu plus gentil b e'matio ! et entreprenant !... Faut pourtant 
qu’il su décide h reprendre son héritage, puisqu’il no veut pas 
comprendre Dam, jetais comte je peux, c’est pas d’ma (auto 
s’il ne s'aperçoit do non... Oh l quelle idée! Ooi, c'est cela, es- 
sayons de ce moyen-D... Justement le v’fà qui revient... Vile!.. 
(Élk nu! hh second couvert. — Elit' court û la fenêtre et parle 
comme s'il y (tenu quelqu'un dans la rue.) Voire couvert est mis, 
monsieur Griffait... revenez dans un quart d’heure pour causer 
de la chose !... {Jobin est entré sur k$ derniers mois.) , 

8CENH XIII 

NANETTE, JOBIN. 

{Jofnn, en entendant ce que dit .Va nette, laisse tomber te canard.) 
NANETTE. 

Bon ! vlh de la bulle ouvrage !... 

JOBiN. 

Attendez, attendez!.. {U se hâte de ramasser le canard, et le 
laisse tomber encore en voulant le mettre sur la table.) 

K ANETTE. 

Donuez-mpi vite tout ça 1 {A pari.) Il ost-il bête ! 
jobin, à part. 

Elle a mis un autre couvert, c’est pour le vieux... Crû Griffart 
du bon Dieu ! 

NANETTE- 

Vous parlez de Griffart ? 

JOBIN. 

Moi, mam’relle Na nette?., ah t Dieu de Dieu ! c’est h dire quo 
je me dis comme ça: Griffart est bien heureux! 

NANETTE. 

De quoi donc ?... 

joint. 

Do souper avec vous ce soir... 

NANETTE. * 

Comment savez-vous cola ? 

JOBIN. 

Puisque vous venez d’y dire par la croisée... 

NANETTE. * 

Ça vous contraria?... 

JOBIN. h 

Moi I ah ! Dieu do Djeu !♦*.. c'est à dire que ça mo fait pa:< b* « 
plaisir.*. ' ’ 

NANETTE. ^ 

F.h ben, après? ic grand malheur ! Est-ce quo je ne suia pusIS 
maîtresse?... ' 


-* 


N 
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8 JOBIN ET 

JOBIN. 

Si, mam’zollc Nai et!o! 

MANETTE. 

Est-ce que je n'ai pas le droit do faire ce que je twx ? 

jobin, soupirant. 

Si, mam’zolle Nanotte... 

Nakkttb. 

Mais... vous roulez dos yeux... comme si vous étiez on colère. 
Pourquoi n’avez-vous pas voulu reprendre votre héritage? comme 
ça vous seriez le maître ici ol vous aarirzle droit décommander; 
vous pourriez me dire: Nanclte, je to défends d'ouvrir h porte 
h monsieur Griflart; Nanctte, je t'ordonne do lui jeter une potoo 
d’eau s'il to parle encore par la croisé®... Dam, jo n’aurais rion 
à répliquer... je loferais pour vous obéir; mais vous ne voulez 
pas, faut pas vous plaindre... 

job in , s'ctihordisiatti. 

Eli bon 1... si jo voulais maintenant... 

«ANETTE. 

Quoi?... 

rouir. 

Rodovcoir le maître 1... 

«ANETTE. 

Vous? 

jobin, s'échauffant. 

Puisque vous avez déchiré lo testament... 

NANBTTB. 

C’est vrai, mais... 

JOBIN. 

Mais quoi?... C’est tant pis pour vous... fallait pas lo déchi- 
rer I... 

NANRTTB. 

Ah !... {A port.) Allons donc ! 

jouit, à part. 

Elle no dit rien... (/faut. — Senhardissant.) Oui, c’est moi 
qui suis le maître, entendez-vous?... 

MANETTE. 

C'est différent... à la bonno heure... 

JOBIIT. 

Et jo vous défends d’ouvrir la porto h Griffart I 

NANETTR. 

C’est bon, mon Dieu... on obéira... 

JOBIIT. 

Jo tous ordonno do lui jeter une potée d'eau s’il vous parle 
encore par la croisée... voilà ! 

If ANETTE. 

Fallait le dire tout de suite!... 

JOBIN. 

Ah ! ah I oh !... 

MANETTE. 

Du moment quo c’est vous qu’est le maître 

JOBIK. 

El c’est moi qui mangerai to canard. 

Air nouveau de il. SarÿtoL 
JOUI*. 

Oui, c’en mai qui «ni* le maître ! 

SURETTE. 

Enfin vous roi* çdéciJrc... 

10»! X. 

Au prêt de moi rien* !« mettrai 

fUMETTI. 

C'eut rou* qui me l'ordonne*-.. 

JDMI. 

Qu’e»t-cp que j’el donc ? v’ih q ie j’tremMc, 

Mai* je crois que c’est de plaisir... 

Quel bonheur de socpvr «•naeratala I 
Dis, KantUa, que t'en semble? 

■ARRIVE. 

Mai, je dois vous obéir. 

JORIR. 

Li, maintenant prends ton verrai 
. su Narra. 

Eh quoi, monsieur, vous voulet... 

Joaia. • 

Trinquons, on crain* raa rolftrel 
HAHRTTE. 

C’est voua qui ni» l'ordonne*... 

MUR. 

8nr «on cou laiasomol prendra 
Un Wiscr... Dira qu< l plaisir ! 


NAWFTTE. 

Minette , tu peux me le rendre... 

RAXtTTC. 

Jo vendrais bien m'en défrodr». 

Mais je dois tous obéir... 

(Aiofin de et couplet, pendant ou'»/* sembramn', .A'trrsn ntr\ trr 
perle rt Griffer i patte ta télé d la fenêtre.) 

SCZOIT. 

Eh bea, merci!... allez voire train, m’sicn Johin... 
ont mut. 

No vous gênez pas, mam’zelle Nanotte... 

SIÎZON. 

Je repaierai lino autre fois... [Elle disparaît.)- 
GM FF A BT. 

Jo reviendrai en aulre jour... (Il disparaît ) 

N ANETTE, TtCttlanl SQ, CIlUlSC. 

Ah t mon Dieu!... 

JOBIN. 

$aoi donc ? 

MANETTE. 

Nous avons soupé ensemble... seul h seul... 

jobin. 

Eh bien ? 

KANETTB. 

Eh ben! vous savez bien... on va dire un las de vilaines cho- 
ses sur mon compte dans lo village! 

JOBIN. 

Bah! 

NAVETTE. 

Et puis personne no voudra plus de moi pour sa femme... 

JOBIN. 

Laissez donc I uno Üllo comme voua!... ça trouve toujours des 
maris tant et plus 1 

RANKTT». 

Je n’en demande qu’un ! 

JOBIN. 

Si vous vouliez, moi, je vous trouverais bien çat 

. «ANETTE. 

Vous?... 

JOBIN. 

Si vous n'ôtos pas trop difficile» ! 

«ANETTE. 

Oh! pas du tout!... Qui est-ce? 

JOBIN. 

Ceit un do mes amis... ( 

N ANETTE. 

Ahl 

JOBIN. 

Un mauvais sujet comme moi... / 

«ANETTE. 

Ça m'est égal ! 

JOBIN, 

Enfin, tout mon portrait. 

MANETTE. 

Il m’aime donc? 

JOBIN. 

Oh ! pour ça, oui, par exemple ! 

MANETTE. 

Pourquoi qu’il ne se présente pas, alors?., il serait Mou reçu ! 

JOBIN. 

C’est- il tout de bon? 

1ÏANETTR. 

! Pas de doute h ça !... Qu'il se présonie un peu, voir !... {Jo- 
bin ca frapper deux coups h la parle.) . 

KANETTB. 

Entrez !..* 

jobin, se présentant. 

Eh bon ! mam’zello Nanotte, le v’Ià t 

| N ANETTE. 

Bah I c’est vous! vous m’aime/ donc, m’sieu Jobin? 

JOBIN. 

i Oh ! oui... ot vous ? 

«ANETTE. 

Dam ! pourquoi quo vous no nie lo disiez pas tout do suite? 

JOBIN. 

L'amour mo rond bOte I 
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.1 OBI N ET MANETTE 

MAKBTTE. I 

Moi, c’est le contraire. 

Au J t l'AuUtpin. (CAonfi d'autrtfoi* d« M. V. 

JOHN. 

Tou» ça ,bcn *'lr, c'cst un to«r 
Do l'amour. 

C’matin ta refusai* d'rire, 

Et »'U maintenant que c'est moi 
Qui m' tient col, 

Et qui do ui* plat quoi dire. (Bis.) 

MANETTE. 

Si c'eut moi qui vont «1 pris 
Votre esprit, 

le m'engage A tous le rendre • 


Qusod nous serons m » ride. 

Vous sures 

La droit de tout me rcprsadtol 
ENSEMBLE, 
loam. 

D* la raeUmorphiwc 
L’amour seul est cause; 
L’amour, comme ou dit. 
Noua ptend noir» ««prit, 
■usine. 

D' la mdtamarpboM 
L’atnour seul est rauaej 
L’amour, comme on dit. 
Nous donne de l'esprit I 


§ 


FIN. 


(V. d’ invent; 


es — r * 


•'V 
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